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L'InvcLtelir.-Je pense que je suis cor- Le Voleur.-Criati! voilA un collTre-fort.
rect. Si messieurs les voleurs veulent ve- qui ne fait pas piqué.
nir essayer mon tapis à braquettes, je les
attends.

III
(Le voleur sante de la fenêtre sur le ta-

pis après avoir ôté ses chaussures).-"I!
--- ! 1 ! ? ? ? -- * *- * ý ! ! " I

IV
-"I - I. . * *. - I ! " L'Inrenteur. -- " Levez les mains."

Le Vleur.-" Je voudrais bleu lever autre
chose itou."

VI
L'Insrenteur.-Oui. messieurs, c'est si sim-

p ie qu'un enfant d'école peut s'en servir.
Le jour on le roule comme ceci et on lu
place dans une armoire.

tres, plus nombreux, se communi-

quent leurs impressions.
Le neveu s'informe du jour des fu-

nérailles. Il sait que son héritage est
"en terres," il voudrait pouvoir en
dire autant de l'oncle.

il est bien jeune encore, dit-un
voisin en désignant le mort.

-Encore une victime de l'inten-

pîranîce, remarque un autre.
- Je le croyais sobre.

Dites hypocrite.
-Etait-il aussi riche qu'on le dit ?
-Jo donnerai vingt mille dollars

pour sa fortune.
-- ornptez-vous l'argent qu'il ca-

ciait dans tous les trous ?
-11 était si bête...
-Si avare...

Si égoiste...
-Le voilà bien avec tout son ar-

gent.
Gaspart dresso l'oreille et demande

des explications.
-C'est monsieur qui hérite?

-Ount...Mais quand je casserai ma
pipe il mon tour, on ne se battra pas
pour nies écus. Vous aller les voir
danser !

-Monsieur n'exploitera pas la fer.
me?

-Je m'en garderai bien ; avant
huit jours elle sera convertio en écus
sonnants.

Un vieux fermier demande " une
chance;" si le prix n'est pas trop
elevô, on s'arrangera peut-être.

On entend du bruit dans l'escalier.
Dominique vient d'arriver avec le

docteur et Febronie monte derrière
eux en pleurant à chaudes larmes.

M. Lapurge fait sortir tout le mon-
do, sauf les deux fidèles serviteurs.
Le neveu suit la foule ; Il a besoin le
fumer nu cigare.

L'inspection n'est pas longue.
-Descendez tout de suite dit-il à

la bonne vieille, et préparez.moi un
grand pot de café trMs fort... Et vous,
jeune homme courez nie cherchez un
seau d'eau froide ! Dépûchez-vous I

Tout en parlant, il a ouvert les
deux fenêtres, puis tâtant le pouls du
fermier, il murmure: ' Evanouisse-
ment prolongé, sommeil catalepti-
que. Heureusement, j'ai dans ma
trousse tout ce qu'il faut. Commen,-
çons par une injections h3podermi-
que d'atropine; cela ne prendra
qu'une minute.

Dominique est bientôt do retour. Il
aide au docteur A jeter à la figure du
mort do grands verres d'eau froide.

O merveille ! juste au moment où
Febronle arrive avec sot infusion
odorante de Moka, le prétendu mort
ouvre les yeux et pousse un soupir.
Quelques gorgées de la boisson par-
fumée achèvent de le ranimer.

La vieille servante est folle de
joie.

-Que je suis donc heureuse, sé-
orie-t-elle.

-Vous m'avez prouvé aujourd'hui
que vous êtes pour moi une véritablo
mIre, lui dit Procule... No m'inter-
rompez pas, j'ai tout entendu, je sais
tout.

our les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez le

Alors il raconta au docteur étonné
comment il avait "doubl6" la dose
Chez le pharmacien.

-Que j 'ai donc souffert, njouta-t-il
tout d'abord, après avoir absorb6 le
contenu de ma fiole, je nie suis en-
dormi d'un profond soineil. Puis,
j'eus unrêve queje n'oublierai jamais
Je nie battais avec un ours qui Ie
brisait les côtes... Alorsje m'éveillai.
Jugez de mon effroi, quand je ue sen-
tis incapable de faire le moindre mon-
vemnent. Cependant je no ne plain-
drai pas. Tout ce qui vient de se
passer me sera ut.ile et nie servira de
leçons. On a prononcé de mon vi-
van t mon oraison funêbre, on a dis-
posé de nes biens sans attendre l'ex-
pretsions de mus dernièroe- volontés...
Je nu veux plus voir mon neveu;
c'est un sans cœur. Docteur, vou-
lez-vous lui annoncer la chose ?

-Volontiers...
Oaspard savourait un lin cigare

tout on chois!ssant les plus belles
fleurs d'une co beillo pour en orner
son veston.

-Mon pauvre ami, lui lit le nido-
cin, préparez-vous à apprendre une
bien triste nouvelle. Votre cher on-
cIe...

-- Il est mort, n'est-pas?
-Hélas I armez-vous de courage.
-J'on aurai'
-Votre oncle est bien portant et

décidé à jouir longtemps encore de
sa petite fortune... Vous pilissez ?...
La joie sans doute ?...1l est au cou-
rant de tout ce qui s'est pass6 et dit

pendant sou dvanouissoment et le
meilleur conseil que je puisse vous
donner est de décamper au plus vite.

Comme il se l'est promis, Procule.a
protltr de la leçon; il dit souvent,
que tout le monde devrait connattre
comme lui ce que vaut l'estime des
gens intéressés, des curieux et des
bavards.

Mais tout le monde voudrait-il
acheter l'expérience au mGme prix ?

se mnm me amm ion HO1mmmLmEm
T eusex Iini écriront A la "State

Medical Institut,757 Elektronl Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevnmnt gra-
lnitement,A litre d'essai,un paquet d'un
remèdte merveilleux qui a guéri des uil-
liers d'homme qui sou l'raient depuis
des aniées de faiblesses génitales résul-
tant di'exîGs de jeunesse, de perte pre-
miatuirée de la virilité ou de la, mémoire,
dle faiblesse dorsale, de varicorelle et
d'éaciat(ion des organes. lServez-vous
dl'un enveloppe nrdimair. Ecrivez dès
aujourd'hui.
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